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Par Francois Massion et le capitaine Sylvain Curtenaz

¦

MilitaryReview

S8ägj

Ejercito,
N° 662,1995

L'Ecole militaire de montagne et d'operations
speciales de Jaca (Pyrenees) celebre cette annee
son cinquantieme anniversaire. Elle forme cöte ä

cöte les cadres des unites de montagne, dans des
cours d'alpinisme d'ete et d'hiver de haut niveau,
ainsi que ceux des unites de guerilla (GOE). Ac-
cessoirement, eile entraine aussi des equipes
pour les competitions internationales ainsi que,
depuis 1985, un Groupe de haute montagne qui
s'illustre chaque annee dans la conquete d'un
sommet prestigieux des Alpes, des Rocheuses,
des Andes, de l'Himalaya. En 1994-95, il etait en
Antarctique, de concert avec l'expedition que rea-
lisent, lors de chaque ete austral, des elements
des trois armees-terre, air, mer-ä partir du navi-
re scientifique «Hesperides».

Dans la meme livraison, on peut lire l'historique
de l'Ecole centrale d'education physique de Tole-
de, fondee en 1920. Elle acquit des ses debuts une
reputation internationale; l'une de ses equipes
remporta la premiere place aux 100 kilometres de
Bienne l'an passe.

« Teruel » ou « MLRS »: l'artillerie ä fusees
en Espagne

Le general de brigade A. Lapuente Givaja fait
l'historique de la creation et du developpement de
rartillerie lourde ä fusees dans l'armee espagnole:
des premiers tätonnements dans les annees 1950,
dans l'isolement et en dehors de l'OTAN, en passant

par tous les prototypes successifs, jusqu'ä la
mise au point des derniers modeles Teruel, com-
parables ä ce qui se fait de mieux ailleurs. Ce
lanceur monte sur un vehicule tout-terrain ä six roues
envoie 40 projectiles ä tetes multiples de tous
types (antipersonnel, antichar, mines, fumigene) de
140 mm ä une distance de 28 kilometres. Au Stade
operatif, les Espagnols se voient toutefois con¬

frontes ä la concurrence du MLRSeX de ses differents

types de fusees portant jusqu'ä 37 kilometres,

ainsi que de son electronique de bord perfor-
mante. D'oü des hesitations comprehensibles
quant au choix du lance-fusees pour les forces
armees espagnoles. (F. M.)

Military Review,
N°2,1995

L'art de la guerre n'est pas simple. Et comme
tout art, il exige une dose d'intuition et une capacite

d'imagination que la seule etude des classiques
ne suffit pas ä donner au chef militaire. Comment
sinon expliquer le genie d'un Napoleon, le talent
d'un Rommel ou les succes d'un Eisenhower?

Cette question fait de l'intuition une donnee que
les chercheurs ne sauraient ignorer. Et encore
moins, estiment les colonels L. Tooke et R. Allen,
tous ceux qui ont la charge de former les chefs de
demain. Developper la creativite, encourager
l'imagination, creer les conditions favorables ä l'ex-
pose de coneepts audacieux, pour autant que ces
elements soient fondes sur une connaissance
solide, est l'outil permettant de semer dans les
esprits, ce qui fait l'essence de l'art de la guerre: la

capacite d'en saisir la nature. Celle-ci est multiforme,

c'est le chaos, le desordre, l'interaction constante

de forces opposees, mues par des intelligen-
ces et des comportements imprevisibles. Pour y
repondre, il faut etre capable d'elargir sa liberte
d'action en s'elevant au-dessus des idees precon-
cues, des Schemas et de toutes les regles.

Inchon : chef d'oeuvre d'intuition

Coup de maitre d'un chef aujourd'hui remis en
question, et dont l'indiscipline lui valut le retrait de
son commandement, le debarquement de Inchon,
concu par MacArthur, est un cas d'ecole en
matiere d'intuition. Le colonel W.A. Heefner relate ce
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que fut cette Operation qui redressa la Situation
des forces de l'ONU en Coree, voici quarante-cinq
ans dejä. Rappelons simplement qu'il s'agissait
alors de surprendre les Nord-Coreens en debar-
quant sur leurs arrieres, en l'un des points les plus
defavorables de la cöte coreenne, afin de les forcer

ä desserrer l'etau dans lequel ils cherchaient
ä briser la resistance de la poche de Pusan, dernier

obstacle ä leur victoire. Tous les specialistes
s'opposaient ä une teile action, jugee irrealisable
techniquement et d'une extreme audace. L'inca-
pacite de MacArthur ä concevoir la suite de
l'operation devait malheureusement l'empecher de
cueillir les fruits de cet incontestable succes.

exemple caractense bien l'idee de la Force XXI.
efficacite et economie des moyens.

Les forces armees americaines se preparent ä

intervenir rapidement en tout endroit du globe
avec des moyens suffisants pour remporter une
victoire rapide et nette, se retablir et etre engagees

ailleurs. Cela implique une Organisation du
commandement et de la logistique teile, que seule
permet la maitrise de l'information, au sens le plus
large du terme. Les echelles du temps et de
l'espace sont ainsi fortement reduites, sinon gom-
mees. La guerre du futur se jouera contre le

temps.

Military Review,
N°3,1995

Un processus permanent de reflexion,
d'equipement et d'instruction: c'est ce que le general
GR. Sullivan, chef d'etat-major de l'armee americaine,

appelle la Force XXI. A une nouvelle armee
destinee ä remplacer l'ancienne, les Americains
ont prefere un concept evolutif en mesure d'inte-
grer les elements existants et les developpements
futurs dans une meme optique qui tienne compte
des realites du monde actuel et de l'evolution
technologique.

La Force XXIest adaptee aux besoins et ä la

politique de securite de la premiere puissance
militaire mondiale. Pour dominer le «champ de bataille»,

qu'il s'agisse de missions de maintien de la

paix, d'aide humanitaire ou de combat, le concept
fait appel ä la maitrise de l'information et ä

l'echange en temps reel de celle-ci entre les
differentes composantes d'une unite combinee dont la

division forme le noyau. C'est bien en effet le
recours ä la technologie qui permet, souligne
l'auteur, la transformation de l'armee, et non pas le
contraire. La conduite en temps reel a pour but de
donner ä celui qui la maitrise une emprise sur ses
adversaires, en les prenant systematiquement de
vitesse.

L'experimentation des modeles et l'instruction
s'appuient sur un concept avance de Simulation,
la manceuvre d'unites dans le terrain pouvant etre
combinee a des jeux de guerre electroniques. Le

recours ä la technologie n'est pas un voeu pieu. La

tele-medecine, qui permet de consulter des
patients ä distance et d'assister les medecins dans
des Operations difficiles, a dejä permis de sauver
nombre de vies, et est entree dans les moeurs. Cet

TM, Technische Mitteilungen
für Sappeure, Pontoniere

und Mineure,
N°2,1995

Adieu mineur, bonjour pionnier!

II appartient au divisionnaire U. Jeanloz d'intro-
duire ce numero consacre aux mutations des

troupes de forteresse. Vendus ä des interesses
civils, transformes en musees, detruits, modifies
pour recevoir une nouvelle affectation, ou tout
simplement conserves et modernises, les
ouvrages, herites du dernier conflit mondial et de la

guerre froide, sont appeles ä cötoyer des
nouveaux venus qui ont pour nom Bison ou Centurion.
L'ensemble de ces elements forme une infrastructure

dite de conduite et une infrastructure dite de
combat. Ils sont desservis par les formations de
pionniers de forteresse, d'exploitation de forteresse

et d'artillerie de forteresse.

La fortification est indissociable de notre armee
dont eile a toujours fourni la colonne vertebrale.
Elle a suivi l'evolution technologique et reste en

mesure, sur le Plateau comme en montagne, de

remplir sa mission. Quant aux quelque 13 000

ouvrages fortifies que nous leguent plus de cent ans
d'histoire, ils representent un patrimoine historique

et technique unique au monde que la
Confederation et l'Office federal du genie et des
fortifications s'efforcent de preserver, dans la mesure
de leurs moyens. Sans compter tous les ouvrages
qui, sans perdre de leur efficacite, sont devenus
des sites naturels... proteges I (S. Cz.)
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